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distance, comme ses ancêtres, dans ce pays immobile
de l'orient. La plaine de Babylone tait un terrain
d'alluvion, la pierre Y fait totalement défaut, le bois
mnme y est rare et de mauvaise qualité, de sorte que

es 1.reriers hommes, et aussi plus tard les fiers
conqu<iants qui élevèrent en ces lieux la ville la
plus grande et la plus magtifique du monde ancien,
ne purent employer comme matériaux de leurs
monument s qui1e d- l'argile.

Eu suivant' le ravia dont nous avons parlé, on
arrive dabord sur une plate-firmae qui a quatre-
vingts pieds dc largeur sur deux cent cinquante-
quatre de lingueur. De là, enfin, on parvient sur le
l liant de la colline, d'où l'<eil domine la plaine
entière de k.by lone, Hillad, B,bil, Tell-Amran-Ibn-
Ah et les marais du nord-ouest, derrière lesquels
s'abritent les Arabes quand ils sont en guerre avec
les Tu'e.

Un énorme pan de mur de l'antique tour de Nabu-
cl donîoor et encore debout. Il mesure trente-sept
pieds de haut sur vingt-cinq de large et autant d'é-

paisseur. Il est construit en briques d'un rouge pâle.
Une couche le lichen le couvre presque entièrement
et la végétaticn de ces cryptogames, sous un ciel
aussi ardent, montre combien de siècles ont déjà
passé s ur ces ruines. De nombreux oiseaux s'abritent
en cet eniroit. Tout autour du pan de mur, la place
est jonc'%e de débris de briques de Nabuchodonosor,
d'une teinte jaunâtre, et des blocs énormes de briques

tombés d'en haut. Plusieurs de ces blocs portent des

traces de vitrification produite par le feu. Ils sont
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